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POURQUOIILS ONT
MISÉSUR LAFRANCE
Séduits par le prestige, la créativité et Lesavoir-faire tricolores, les groupes
chinois cherchent aussi des débouchés à leurs produits ou à leur épargne.

Ledéveloppement
(Vune ehiHHemoyenne
érigeante pourrait

favoriser un
«momentJ'raneais ».

bii.ly/Enjeux-

Isigny
Le lait
en poudre
français
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la Chine.

A l'entrée d'isignv -sur-Mer (Calvados), à deux pas
d'Utah Bcarh, se dresseront bientôt deux nouvelles
tours île séchagedu lait. Ala laveurde la lin des quotas,
en avril 20)5, la capacité annuelle de production de
poudre de lail infantile de la coopérative IsignySainlc-
Mcre passera de 20 000 à 50000 tonnes, avecà la clé
une centained'emploisnouveaux.Untiersde la nouvelle
production partira nourrir lesbébés chinois. Biostime,
fondé on 1.999à Canton et cotéà Ilong Kong,était déjà
client de la eoop, mais les relations se resserrent : le
groupe finance en partie la nouvelle unité (17,5des
50 millions d'euros) et a acquis 20'X»du capital.

SÉCURISERLA PRODUCTION
Le renard chinois dans l'étable normande? Pas
vraiment, sourit Daniel Delahayc, ledirecteur général
de la eoop et président du club Chine Normandie.
« Biostime n'estqu'un île nos quinze actionnaires avec
un siège au conseil comme les autres et il ne peut
revendre ses parts n'importe comment. Cet accord

traduit avant tout des rapports de
confiance», assure-t-il. L'entreprise, posi
tionnée haut de gamine, vanle la perfection
sanitaire à des clients traumatisés par la
crise des laits frelatés de 2008 et entend
satisfaire lesexigencesd'autorités chinoises
qui durcissent lesrèglesd'importation. «I.es
consommateurs chinois n'ont pas vraiment
confiancedans leurs produits. Ilscherchent
des marques garantes de qualité et de sécu
rité», remarque Chunxia/hu, du cabinet

Impulse. Biostime a été autant séduit par la longue
tradition et la notoriété d'isignv que par la traçahililc
lolale des produits, au pis de la vacheà la lx)îlcde lail.

Isigny Sainte-Mère n'est pas la seide à plaire aux
Chinois. A Carhaix (Finistère), Synuira vient de poser
la première pierre d'une usine de poudre de lait qui
ouvrira l'an prochain. La commune a cédé 20 hectares
au groupe qui investit 90 millions d'euros et promet
250 emplois ainsi qu'un nouveau débouché pour les
1000 fournisseurs de Sodiaal, la coopérative ayant
signé un partenariat avec la société chinoise.

Savoir-faire, art de vivre et prestige : ce sont là des
atouts prisés par lesentreprises de Chine. «La France
jouit d'une excellenteréputation, serviepar une image
de romantisme et île créativité, notamment dans le
marketing et les produits, appuyée par des entreprises
souvent centenaires », estime depuis Shanghai Emma
nuel Gros, de la banque d'affaires Benoit & Associés.
Pour la secrétairegénéraledu comitéd'échangesfranco-
chinois de la CCI Paris lle-dc-France, Xiaoqing Pelle-
mclc, au « moment allemand », qui a caractérisé une
décennied'importations d'équipement industriel,pour
rait bien succéder un « moment français», favorisépar
ledéveloppement d'une classe moyenne exigeante.

MONTER EN GAMME
L'aiIrait pour le vin el les châteaux en témoigne. Le
géant agroalimentaire Bright Food, qui avait raté le
rachat de Yoplait, s'est offert le distributeur bordelais
Diva.En cinqans, une soixantainede propriétésseraient
devenues chinoises, l'essentielde leur production étant
exporté vers la Chine, premier marché en volume des
vinsde Bordeaux.«Ily atrois catégoriesd'investisseurs:
les riches particuliers qui veulent se faire plaisir, les
milliardaires qui réalisent des transactions à des prix
élevéset les entreprises», détaille Olivier Vï/.erie,res
ponsable des acquisitions vitieolcschez BNP Paribas.
Même Ren Zhongfei, le fondateur de l'équipementier
Huawci,grand amateur de la Francequ'il visitesouvent
à titre privé, se serait vu proposer un vignoble. Mais il
aurait décliné l'offre,jugeant ne pas avoir lesavoir-faire
pour développer un produit «aussi complexe ».

De 1,5 à 'Amillions d'euros hier, les transactions
atteignent désormais 10à ,'JOmillions. I,a spéculation
sur la valorisation ifun patrimoine limité el eonvoilé
n'estpas étrangère à cet engouement. Le conglomérat
agroalimenlaire Cotcoa trouvé dans la reprise du Châ
teau de Viaud «une diversification de son portefeuille
de produits et une montée en gamme», expliqueGuil
laume Rougier-Brierre,associédu cabinet Gide Loyrelie
Nouel qui a négocié la vente.

L'architecteWencheng Lia l'ambition de faire de ses
propriétés des pôlesd'œnotourisme, tout comme mbh
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:hinagora,à Alfortville, a été rachetépar le groupe Huatian.
:i-dessous, le directeur général de CofcoWines S Spirits, Wu Fe
levant sa nouvelle acquisition, le Châteaude Viaud.

*ywï WangYeming,PDGde l'équipementier télécoms Huawei France,600 salariés.
Ci-dessous, la fonderie de Manoir Industries désormais aux mains de Yantai.

Tous droits de reproduction réservés

Date : 01/02/2014
Pays : FRANCE
Page(s) : 34-37
Diffusion : 117125
Périodicité : Mensuel
Surface : 375 %



L'ENJEUDUMOIS

Bienvenue!

LES RAISONS QUI LES FONT S'INSTALLER EN FRANCE
Principales opérations depuis 2004 ^^^ IHK)0^)1^!)

Vantai Taihai
Manoii indust

Finistère

Placement : Sécurité Clients I Infrastructures/
alimentaire : logistique

bit.ly/Enjeux-
Invest
Carte
interactivedes
investissements
chinoisdansle
monde.

■U Jinshan Zhang, lepatron de NingXiaGroup (Châ
teau du Grand Mouëys) compte remplir les chambres
d'hôtes de touristes chinois. C'était aussi le projet de
Lam Kok,décédé en décembre dans un accident d'hé
licoptère au soir de l'achat du Château de La Rivière.
Quant au groupe de spiritueux public Moulai, il va
installer22 chambres luxueuseset 14chalets individuels
au château Loudcnnc, 100 hectares dans le Médoc.

Tousmisent aussi sur le besoin d'évasion de Chinois
qui dépensent chaque année plus de 100 milliards de
dollars en voyages à l'étranger. L'an dernier, le pelit
groupe hôtelier coté I lualian a ainsi racheté Chinagora
à un promoteur de Canton et y a déjà investi22 millions
d'euros. Ce vaste complexe inspiré de la Cité interdite,
situé à deux pas de Paris (Allbrtville),accueillecongrès
et associations chinoises. Huatian rajoute 6 autres
millions afin de monter en gamme. « Nous visons les
quatre étoiles», assure WanPing Wang, lejeune direc
teur de l'hôtel. 1,egroupe lorgnerait aussi une implan

tation à Cannes. De son côté, .linjiang Inn a signé il y
a deux ans avec I.ouvre I lolels un partenariat ciblant
les tour-opérateurs. Quelques Campanile affichentune
double enseigne avec une signalétique en mandarin,
et proposent buffet, thé vert et chaînes de télévisionen
chinois... Quant au grand groupe hôtelier Wanda, il a
clairement manifesté son intérêt : «Nous avons l'intime
convictionqu'il y a beaucoup d'opportunités pour nous
sur le marché français, mais nous avonsbesoin de l'étu
dier de façon plus approfondie», déclarait son viec-
présidenl Zhanghong 1lu il y a quinze mois.

D'autres investissements sapparentent davantage à
des placements.C'estlecasdu rachat probable du centre
commercial Beaugrenelle, près île la tour Kifî'cl,par le
fonds souverain Safè (Stale Adminislation of Foreign
Exchangc) adossé à la Banque centrale chinoise, pour
le compte de laquelle il gère 500 milliards de dollars.
A 700 millions d'euros, ce serait la transaction la plus
élevéejamais enregistréepour cegenre d'aclil'en France.
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S'ASSURER DES DEBOUCHES
Pour les entreprises chinoises, l'I lexagone est aussi
une porte d'entrée vers les marchés européens et émer
gents, l'Afriqueet le Moyen-Orient en particulier. C'est
la raison notamment de la présence de Bank of China
depuis 1.979et des arrivées successivesd'ICBC en 2011
et d'Fxim Bank l'an dernier. « La réputation que nous
avons acquise en France compte beaucoup pour nos
marchés d'Amérique latine et d'Afrique», explique
pour sa part Yun « Daniel » Qian, directeur de la com
munication de Mindrav France, spécialiste du biomé
dical dont la maison mère a racheté en 200S la filiale
française de l'américain Datascope. Le « Chinois de
France» Hsueh Sheng Wang, PDG d'F.urasia, a repris
14 hectares d'entrepôts au Havre pour y créer des
shovv-rooms pour produits chinois.

Mais les projets de plus grande ampleur lardent à
se concrétiser. I.eschantiers des deux « têtes île pont »
logistiques censées favoriser l'implantation de firmes
chinoises progressent lentement. LaZAC d'Ozans,
près de Châteauroux -500 hectares, ,'SOà 50 entreprises
et 4000 emplois à la clé - annoncée en 2010 démarre
à peine, avec peu de candidats. On évoque l'équipe
mentier Huavveipour des entrepôts, le fabricant ilascen
seurs Shanghai Sanei Elcvalor ou Dehao Technology
dans l'affichage1,FD. En revanche,Air China ne semble
plus disposé à transférer son bub cargo européen de
Francfort. I-eprojet de Ierra Lorraine, sur le site d'Il-
lange, à deux pas des marchés allemand et suisse el,
plus loin, est-européens, avance doucement. Le pro
moteur entend proposer à quelque 1500 PMF chinoises
et européennes d'y présenter leurs produits (électro
nique, high-tech, électroménager, téléviseurs, équipe
ment automobile...). Avecun peu d'assemblage, elles
pourraient même décrocher l'étiquetle « made in CF.».

Ces retards et les« ratés» de quelques opérations dans
le passé - du fabricant de tracteurs McCormick au
transformateur avignonnais de tomates Le Cabanon,
en passant par le fabricant de contreplaqué de 1isieux
Plysorol et les rotatives Goss - pourraienl-ils raviver
certaines réserves vis-à-vis des «dragons» chinois?
«On vient en France pour contribuer à l'économie
française et en faire partie. I.a Chine a besoin de passer
à un niveau supérieur de développement et la France
peut l'y aider», assure Mingpo Cai, le colôndalctir du
fonds Calhay Capital qui a investi dans plus d'une
dizaine de sociétés en France. « C'est un pays île tech
nologie,notamment île niches, maîtrisées par les PML.
Lti France est créativeet on apprécie son côté artisanal,
au sens positif du terme. »A peine entré au capital d'un
gros logislicien servant McDonald's. RFC el I làagen
Dazs, il a invité son directeur à un tour de France des
acteurs île la chaîne du froid.

« Je crois à des opportunités dans l'industrie et le
high-tech », affirme île son côté 1avocat d affaires Jean-

Charles Simon, du cabinet Simon Associés, relayé en
Chine par le grand cabinet Zhong Vin Lavvyers.Ainsi
récemment, une start-up française d'encryptage de
données numériques pour le cinéma - secteur en plein
boom - a placé .'SO"ode son capital fpour 5 millions
d'euros) auprès d'un partenaire chinois. De même, le
projet novateur d'un radiologue français - un système
sécurisé de traitement, d'analyse et d'interprétation de
données d'imagerie médicale via le cloud - associe un
réseau de cliniques et un fonds chinois qui a misé
10 millions d'euros dans l'affaire. Fntîn, l'avionneur
chinois Avicprospecterait les PM F.aéronautiques de
Midi-Pvrénées, que l'absence de nouveaux grands pro
jets innovants chez Airbus rendraient accessibles.

Il ne s'agit pas d'être «sino-béat », comme le prévient
André Loesckrug-Pietri, le président du fonds d'inves
tissement ACapital :1echemin est rarement un lit de
roses et lesdésillusions existent. I.egéant des télécoms
ZTE, «qui avait choisi la France comme base euro
péenne pour sa situation géographique et ses groupes
de télécoms», rappelle I.in Cheng, en charge de la stra
tégie de la filiale Europe, a migré les RI I, le service
après-vente el la direction F.uropc vers l'Allemagne.

S'INSTALLER DANS LA DUREE
En revanche, depuis que l'industriel Vantai Taihai est
devenu l'actionnaire de rélérenee du transformateur
de métaux Manoir Industries (juin 2013), les relations
complexes établies de longue date entre les deux par
tenaires se sont clarifiées. « Ils nous procurent la puis
sance financière pour moderniser nos usines à moindre
coût et nous, nous apportons le management, des
savoir-faire,une technologie...», résume Gilles Roland,
le président île Manoir Industries.

De même, BluestarSiliconcs, filialede Bluestar (issue
du conglomérat d'Etat Chemchina), apparue en 2007
pour reprendre la division silieoncs de Rhodia en dif
ficulté el en manque de capitaux, est devenue le plus
gros investisseurchinois en France: près de 1,4milliard
d'euros entre les achats d'actifs et les développements.
« Ilsont investien France pour développer leur présence
internationale, acquérir des technologies... Le mana
gement a été conservé, le centre de R&D est resté à
Lyon, les translcrls de technologies ont fait l'objet de
couhais et de rovallies. Leur visionest réellement indus
trielleel de long ternie», explique Olivier de Clermonl-
lônnerrc, membre du conseild'administration de Blue
star. Car en dix ans, l'approche chinoise a nettement
évolué.Peut-êlre plus vite que l'image perçue en France.
Au point qu'on peut parfois s'interroger, avecJacques
Gravereau, président d'honneur de l'Institut Eurasia
de 1IFJC:« Pour un ouvrier français, est-ce qu'il vaut
mieux un hedge fund américain ou un industriel
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